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Histoire Vraie ! me dire que vous n’étiez plus.
libre. ...Et

ces cadeaux adressés à une jeune 
ifille nar un homme jeune. Alice 
se prétend lit de moitié avec son

BAVAQ1 à FJlRNUM, honiM
que vous n étiez pas 
cependant, tout a l’iv ure, je vous 
ai vue frémissante, la, près de 

il est irnposible que■. —Si votre sœur et vous saviez 
I la joie eue vous me causez en 
me gâtant ainsi ! reprit-elle de sa 
voix harmonieuse. C’est si bon 
d’ê*re aimée ! Je suis seule au

ayez joué une abominable comé
die I Flore ne •, oui ou non, m'ai
mez vous ?

Elle semblait souffrir atroce
ment ; sa ligure blanche tressail
lit. Elle murmura :

DEUXIÈME PARTIE
Voulez-vous un grand choix de desi-ins nouveaux,? 

l es superbes patrons peuvent-ils vous attirer ?
(Suite»

Le banquier se souciait peu 
qu’on citât ou nom ces équipa
ges ; les choses du sport lui 
était absolument indifférentes. 
Bien des gens dont il ne froissait 

les petites vanités ! Il est 
qu’aux ventes de tab1 eaux, 

aux dépècements de bibliothe- 
M. Montfrauchet arrivait

L‘^8 qualités d'élég-tnci vous sé luisent-elles ?
Est-ce que les couleurs vives sont un titre de recomman-

tnonde............
Il s’était assis près d’elle. En 

.intendant ces paroles, Roland 
sentit son cœur défedir.

—.Seule au monde, miss Flo
rence ? Etes-von» donc aveugle 
ou ingrate pour ainsi vous plam- 

s un “ home” 
une famille

—Non.....non, je ne vous aime dation ?
Les bas prix comptent-ils pour quelque chose ?
Voulez vous économiser en faisant de tels achats ?
Est ce que le plus grand étalage des styles approuvés fait 

ici sous un toit de magasin, rem, lit toutes les conditions ? Si 
oui, ,.ous sommes prêts à supp irter l’expérience.

La perte d’un manufacturier vous explique les gros achats 
que nous avons faits.

Cette perte est votre gain parce que notre pouvoir de 
bien acheter est p’acé à notre bénéfice.

Nos Satins h ramages sont de styles étonnants Les i nita- 
tious sont si habiles qu’à premières vues on ne peut les distin
guer d’avec les soies et les lainages les plus choisies. Votre 
propre goût et votre pr pre bourse vous montreront ce qu’il faut 
faire.

Tmporteid'

Percheron Horses.
Roland réprima les sanglots 

qui montaient de son cœur à ses 
lèvres, et s’enfuit, Florence fit un 
mouvement por l’arrêter ; nuis, 

tenant plus, à bout de for
ces, elle tomba sur le tapis, age- 

uillôe. Elle pleurai», oh ! elle 
pleurai», la pauvre enfant, sen
tant bien que son bonheur s’en- 
fuy lit parcette porte entr’ouver
te. Roland allait la mépriser et 
la haïr, ‘.’a h »îne....soit, mais son 
mépris ? Elle se révoltait à l’idée 

- Me. taire ? Je ne vous ai pas qu'il la croyait menteuse, coque» 
lnéssée, c pendant. Non, laissez- te, p rfi e. A présent, elle gisait 
moi parler, laissez-moi me co i- à demi étendue et repliée sur 
f.-sser et mettre mon cœur à nu elle même, la tête appuyée sur 
J’ai trente-deux ans, Florence ; les coussins de la chaise longue, 
jusqu à présent, je n’avais jamais I —Oh ! raamau, maman, mur-
aimé. Que voulez-vous Y L’exis- ! mu-a la pauvre fille..... inspirez-
tei#ce a été dure pour uioi, moi, vous qui êtes au ciel....que 
L’homme qui u’a pas l’assurance, dois-je faire ? Et me pardonnez- 
du lendemain serait un égoïste vous si je manque au serment 
ou un fou s’il se choisissait, une que j’ai prononcé ?

Elle achevait cettê prière na
vrante, quand le timbre de la 
porte d’entrée résonna La super
stitieuse Américaine eut un fris-

▲n Stock selected from the
dre Y N'avez-vous pa 
dans mon “ home ” 
dans ma famille Y Quand vous 
consentez à vous joindre à nous 
ne nous apportez-vous pas l’allé
gresse at la joie Y

La voix de Roland tremblait. 
Florence était devenue pâle. Elle 
ferma les yeux.Vn murmurant :

—Oh ! taisez-vous !

M eeuhltahed reps talion end
fiwàesd American

le premier.
(’elle situation à pari que le 

frè- e et la sœur s’étaient créée leur 
valait un hou renom et de solides 
i-ymj)nthies Dans la discussion 
soulevée au Cercle il entrait plus 
de curiosité que d’aigreur. L 
Parisien naît potiriier; 
quand ce Parisien est doublé 
clubman, l’amour du potin s" 
change chez lui on maladie 
chronique.

Tous attendaient impatiera- 
m nt la réponse de S il*, e te.

—Je crois que Qu insac se 
trompe, dit-il. Un ancien ami 
des Montfrauchet, tel que moi, 
est fixé sur leur comte. Ce qui 
appartient au frère apparti nt 
à la sieur ; comme Roland est 
milionnaire, notre grande artiste 
est millionnaire également. Elle 
n’a donc j>as de courir le moud-- 
comme la l’atti. Maintenant, je 
n’oserais affirmer quelle decli 
liera les oil res qui lui sont faites. 
Quand on a le cœur bien placé, 
on aime peu dewir son luxe a 
autrui, lût ce même an pi us ten 
dre des frères. Mme Salbert se
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PARAPLUIES ifgo :
Un très fort achat nous permet de vendre Mille Douzaines 

de Nouveaux Pnrapligp, tous parfaits, pas du tout endommagés.
C’est un rare et étonnant étalage de nouveautés en para

pluies à manches jolis et variés.
Nouveaux styles en Argent, < orne Française, C toutchouc 

gravé. Nœuds, ainsi que des manches en bois travaillé,de 50 cts 
à $3.50, ce qui est une économie d’un tiers.
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11ücompagne. iue jour où la fortune 
m’a souri, les rêves d’ambition 
m’absorbaient. Je m’étais juré de 
u’aj>partvnir jamais qu’à une seu
le femme, Cette femme, je l'ai 
attendue longtemps. Lorsque je
l’ai rencontrée .........

11 saisit la main de Mlle S id-

OO
LU.

il
IIBryson, Graham & Cie.son, comme si une corrélation 

mystérieuse existait entre sasup- 
jdication desespérée et cette visi
te imprévue. ()•• n’était pas une 

m-y, et cette main frissonnait en- visite.A travers la tenêtr.-.Floren- 
tre les siennes. Fuis brusque- ci vit Remployé du télégraphe 

décidera peut-être à gagner par ment, la jeune lîlie se recula, remettre une dépêche à la lemnie 
elle-même une grosse fortune. | comme pour s’arracher à létrein- de chambre. Toujours sous l em 
Sans l'in-dstance de Roland ellel te qu’elle t-ubi sait. Pour la se-, pire de son agitation intérieure, 

signé l’engagement | c.mde fois, elle répéta : | elle sortit dans le vestibule, 11 a-
—Oh ! taisez-vous ...... j yant pqint la patience d’attendre
Mais Roland ni j.ouvait plus qu’on lui apportât le telegram- 

se taire ; il aurait le dernier mot me. Elle déchira le papier d’une 
de cette étrange créature. mat 11 nerveuse, et lut ces deux

— Lorsque je l’ai rencontrée, lignes : 
reprit-il avec ardeur, j’ai senti au “Arrivée au Havre. Serai à 
premier regard q folle m’avait s 
conquis et dompté

—Nulle n’est plus ravis
sante, plus élégmte, j>lu» 
vx juise ; pas une autre ne pos- 
seüo un charme comme le sien, 
une candeur connue la sienne 
Quand je suis auprès d’elle, je 
deviens timida ainsi qu’un en
fuit, et j’ai peur de protanvr sa 
chasteté souverain t de même 
qu’on craindrait de flétrir un lys
en y touchant........

—Oh 1 taisez-vous !....... t li
sez-vous ! balbutia-t-elle d’une 
voix qui glissait comme un souf-

fl"
ken .8

ti t"
3 !•«s

oc d 1146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. 3

•CiTSÆS 35 BUE O'CONNOR. «S

eût déjà
qu’on lui propose.

La rép ns ■ d - R né n - donnait 
tort a personne et satisfasiail 
tout le monde. Il n’a joutait po 
qu’eu ce moment Alice n'aurait 
]>us voulu voyager et laisser son 
frère seul Comme tous les inti
mes de la maison, rial verte s’a- 
p reevait dans l’amuur, qui gran
dissait dans le cœur de Roland

JONC D'OR SOLIDE,
35c. pour un jonc valant$2. -r-LSnu âgSfàS

(£Paris ce soir par exjiress minuit. 
B unes nouvelles

— Bonues nouvelles Y pensait 
Florence. Est-ce que Y....Mais 
non, je, n’ose vsjrérer cela. Ma 
chère Nelly ! je vais donc la r» - 
voir, après un an, une longue
année de separation ......

Un peu de rose revenait aux ! 
j.»ues pâles de Florence, et une 
sorte de joie fébrile s'emparait 
d’elle. Ajnès la scène Boulonreu- 
s • qu’elle ven a if de subir, la jeu 
ne fille se raccrochait maintenant 
à une espérance dernière. Ner
veusement, elle sonna la femme 
de chambre.

—Dolly, dit-elle, Melle Nelly 
arrive ce soir ; vous préparerez 
su appa tement.

Douy, une grosse Irlandaise ; 
de New-York,comprenait 

toute l'importance de la mission 
qu’ou lui cou fi nt,

—Melle Neily arrive Y répli • 
q ia-s elf . J’en suis bien heureu
se jjour Mademoiselle, et poui 
uous tous, du reste, car les choses 
vont bien mieux quand M lie 
Nellv est là.

—Merci, Doily : je sais que 
vous êtes une bonus servante, 

DoPy se retira lia tée et toute 
fière d i corn pli meut de sa maî
tresse ; Florence était adorée de 
ses domestiquas Tous ceux qui i 
l’entouraient, l’Irlandaise, la cui- j 
sinière, le v .let de chambre, le 
C0v lier, lui appartenaient jusqu’- I 
au dévouement Cette ravissent e 
fille faisait naître les affections I 
autour d’elle, comme le -oleil fait ! 
g. rmer des fleurs dans un par-

Nelly.”

Guide du Bureau de Poste d’Ottawavr-

S ulement, ignorant les dessous 
de ce drame intime, il ne com 
prenait pas que le mariage de son 
ami avec miss Florence ne fût 
pas annoncé déjà. C’était là un 
problème que le bon garçon essa
yait en vain de résoudre. Ces 
deux êtres semblaient destiné» 
« t promis l'un à l’autre. Quel 
obstacle les eût s • parés } Riches 
et orphelins, Fs ne dépendaient 
quedVux mêmes 11 sulli ait de e 
voir pour deviner qu’ils s’a io- 
raient. On aura t fort étonné 
rial verte en lui apprenant que 
Rolan 1 n’avait pas encore

Arrivée et Depart des Malles,.

MA ,LEM. Fermeture.

Solution d’Antipyrine OUEST.—Toronto, Hamilton, London, Peter- )
boro, Smith’s Falls, Perth.................................J

Belleville, Napanee, Bowmanville........................
Manitoba, Territoires du Nord Ouest et la Co

lombie Britannique...............................................
Sharbot Lake, Norwood..........................................
Brook ville, Kingston.................................................
EST.—Montréal, etc.
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Vente en Qro1 à P «.ris, B. MAZIBB, Pharm^", 254, tout' Voltaire

DtilKlsitairc à Ottawa : D' F X. VALADE.
Ed. MORIN A C’*. A Montréal : LA VIOL

f e. Halifax et'St. Jean, etc.—(Ligne Courte)........
Viovincea Maritimes et l’Ile du Prince Edouard
Cornwall, Morriaburg, Lancaster, etc..............
Québec et Trois-Ri vit res....................
ET ATS UNIS—Via Ogdr neburg..........
OUEST des Etats-Unis.............................

12 45
Il ne disait plus rien, ch -ichaut 

ces yeux bleus <jui se d< tour
naient de son r gard, cherchant 
cette main tin * qui fuyait la 
sienne. Floret/ce murmura quel
ques mots ; puis, vaincue, elle 
aussi par la tendre sincérité de 
cet amour qui palpi1 ait à côte 
d’elle, elle laissa pencher sa tê e 
blonde sur l’épaul • de

C’est ainsi ju’ils se comprirent 
Elle n’avait rien à répondre. Peu 
daut quelques minutes ils ros
ière nt silencieux, se regardant, 
lisant les promesses de leur yeux, 
anéantis par la de icieuse ema
il -u qui les envahissait. En lin, 

1 se mit à genoux, et prenant 
les mai us de Florence :

—Ma femme !.. 
doue ma f mine 1

La jeune tille jeta un cri dou
loureux, comme si on l’arrachait 
soudain à son rêve enchanteur ; 
d’un bond, elle courut à l’ex'ré
mité du salon, et chancelante, à 
demi renversée, elle s’appuya 
couire le piano ouvert. La pâleur 
de Florence se changeait en livi
dité ; elle restait immobile, se
couée de frissons.
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o.»<‘ 'aire sou aveu.
Et pourtant, c’était vrai 

Maintenant le banquier passait 
tous le» jours de langues heures 
dans le chalet d ' Pass y. Le tra
vail, les all ures n’existaient plus 
pour lui II ne pensait qu’à Flo
rence. Chaque après-midi, il ar
rivait, deci le à j>re idre la main 
de la jeune till , à lui dire : “—Je 

...Voulez-vous être ma

a innée NEW.YORK, malle directe

STON et la Nouvelle Angleterre...................
Rouses* Point...........................................................
Prescott......................................................................

do ..................
Kemptville............
Merrick ville..........
Chkmin'dk fkr dp Saint I,ArRKNTKT 
M&notick, North Gower et Metcalfe..
Kars, Kenmore, Oegoode Station, Oxford Station 

ClIKMIN DK FKR DU PACIFIQUE, OvKST : 
Mattawa, North Bay et toas les Points à

1 Ouest de Pembroke.........................................
Arnprior, Pakenham, Pembroke, Renf rw et

Almonte.... ..........
Carleton Place..............
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Les PRODUITS de lavoue aime, 

femme?” Puis, il so taisait, vain
cu oar une insurmontable timi 
due. Cet homme au cœur vierge, 
a la vie chaste, n’avait jamais 
aimé, et l’amour lui apparaissait 
ainsi qu’un maître formidable. 
Il s’apercevait bien que Florence 
le trouvait à sou gré, qu’elle se 
plaisait avec lui. Mais au»si, par 
instants, elle se montrait froide 
et silencieuse comme jiour cou
vrir un abîme entre eux. Alice 
ayant gardé le. silence et respecté 
le secret de son amie, Roland 
ignorait les mobiles cachés qui 
faisaient neir l’orpheline. Et ran 
ge fille pensait il. La pire coquet 
te ne se conduirait pis autrement, 
et cep udant elle n’a rien de la 
coquette. Ses yeux sont trop pu s 
ses allures trop franches. Elle a 
deviné que je l’aime et parfoi 
^lle semble me prendre en haine, 
tant elle craint que je lui parle 
de cet amour. Elle u’est pourtant 
pas de ces femmes qui se promet- 
teut et se refusent tour à tour, 
par caprice ou par plaisir, aiiu 
d'exciter la oassion qu’elles ius- 
p' rent............ *

Ce jour-là, Rolaudsor.it à pied 
ajirès son déjeu 1er. Comme d’ha
bitude, il allait à Passv, avec des 
impatiences de collégien. Floren
ce lisait : son joli \ isage s’éclaira 
lorsqu’elle vit paraître son ami.

—Comme vous êtes gentil de 
venir si tôt ! s’écria- t-elle.

—.Alors, je ne vous ennuie pas 
trop Y

—C’est un compliment que 
vous voulez Y Eh bieu 1 non ; 
vous ne l’aurez pas. Maintenant 
il faut que je vous remercie de 
meê belles fleurs. Elles sont arri
vées de Nice ce matin. Voyez 
comme elles sont fraîches et par
fumées'!

1U 30
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Appleton, Aehton et Stitteville...................
Chemin de fkr du Pacifique, Est : 

Pointe (iatineeu, Buckingham, Cumberland, ï 
Thuiso, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc. |

KM I N DK FKR DU CANADA ATLANTIQUE 
ndria, Glen Roberteon, Greenfield, Max-

SOT», rue St-Honorè, à F*A.HIS
Tels que ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZALACTÉ * CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE *0R1ZA-T0NICA * ORIZALINE*SAVON-OKIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR OU PUBLIC :

I” Aux soins tout particuliers qui président a leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VERITABLES PRODUITS U VENDES T dans toutu les SAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de 3Parie du Catalogue illustre

vous serez et X
Chi
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Al?ii?e. } 7 00 3 30 8 00 1 45Eastman’» Springs, South Indian, St. Polycar-1
pe, Coteau Station, etc.....................................J

Jonction du o. de ff.r Pontiac et Pacifique : 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton, 

Shaw vil le, Heyworth, Fort Coulon

Bell’s

HnlL

3 30 _____ 1 45

) 8 45 3130 4 00 11 45 
11 45 .. Bjs'ôôPar Diligence : 

Corner, Richmond, Skead1 
burgh, Fallowfield et

V 's Mills, Hin- 
Mosgrc-. e.............. }Roland s’était échoué sur un 

banc, au fond d’une allée desert e. 
A cette époque de l’au ié*Je Bois 
u’a guère de visiteurs ; ses taillis 
humides et dépouill s n’attirent 
pas les enfants jou urs et les i 
mères frileuses. Roland songeait. 
File ne l’airaiat pas ! De nouveau, 
il se rappe.ait l’é lotion poi
gnante de Florence en écoutant 

aveu, 1 ■ charme qu’eile su
bissait, l’élan mystérieux de ten
dresse pudique axec lequel la 
j.-une fille se penchant vers lui. 
T- ut cela n’étais pas un rêve, 
pourtant ! EJe ava t cédé à l’irré
sistible entraînement de son 
cœur Alors pourquoi lui disait- 
elle : “ Je ne serai jamais votre 
femme, je ne vous aime pas Y ” 
tit il se prenait a l’accuser, à la 
maudire

“ —C’est une coquette, pen
sait-il, et la plus dangereuse des 
ooqu ttes, celle qu’on croit tran
che et sincère, qui inspire la 
confiance et le respect, Elle a su 
que je Vannais, du premier jour
où. je l’ai vue........N’a t-elle pas
tout essayé pour faire naitre et 
graddir mon illusion ? Il lui était 
bien facile, pourtant, de me dé
fendre sa porte, de me vhasser, 
de ne pas p -rmettre qu'une dou
ce intimité se uouàt "entre

2 00 11 00

iô‘45 2 00»

iâ iè
12 15

6 00

GATINEAU.—A la Rivière du Désert
Chelsea et Ironsides.................................
Ramsay’s Corner, Hawthorne, lundi, mercredi

et vendredi.............................................................
Billing’s Bridge, Stewardton ....................... ..
Cummings’ Bridge, Robillard, Orléans, Hard \

man’s Bridge........................................................./
Archville, Ottawa Est.............................. ..
Merivale, City View et Jock vale, mardi, jeudi!

et samedi..............................................................f
Mali.es Anglaises :

Ln»,li, u 16, 23, 30..............Vi. H-York
".ÿ-iï ............v"Kim‘"uki

Jeudi, 6,
Vendredi,

lu 00 4 00Eufi.t ell Sti 00
ti :«imurmura :

—Vutrv femme ? Jamais je ne 
serai votre femme........

Roland croyait lêver. Eh ! 
quoi I elle lui répondait cela, elle 
qui cinq minutes plus tôt jiarta- 
geait son trouble et sou extase !

— Vous me repoussez............
vous me refusez ?.. bégaya-t-il

Elle fit uu grand effort, et 
d’une voix presque inintelligi
ble ;

—Oui, dit-elle.
Roland cacha son front entre 

ses mains brûlantes. Il voulait 
redevenir maître de iui-même, 
étouffer la révolte puissante dans 
tout sou être.

3 30
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SOLUTION PAUTAUBERGE
AU CH LORHYORO-PHOSPHATE OE CHAUX CRÉOSOTE 

t m oooaidèront comme la remède le pim sûr et efficace contre lee

MALADIES de poitrine
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8 80PHTHISJt, ÈROHCHITM CMHOHIQUit, TMI !»«£**£• et 0PIHIATRU 
t«h# oh* L PAUTAUBlIiai, St me Jmlm Cfreer. PARIS.

DÉPOTE DANS TOUTES LES HUWmPALHS PftAEMAClIIS DU OANADA

12 ir.
.... Via Halifax 
....Via New-York 
. ..Via New-York

8 8012, 19, 26....
6, 20 ..... i245

Jzïdîr^s,̂ d^«gh,M™* doiT-»tr*mu” *
Heures dn Bureau, de 8 A. M. à 8 P.M.
Mandate sur la Poete et la Banque d’Bpargnee, de 9 A.M. à 4 P.M.

minutes avant la

M- GOUIN, Maître de Poste.
Bureau de Poete d’Ottawa, Avril, 1891.

—Est-ce vous qui avez parlé. 
Mademoiselle, vous. ou....ou est- 
ce l’autie Y Vous êtes doubles ! 
Il y a deux femmes en vous, celle 
dont les yeux me disent : “Aimez- 
moi : je vous ai me... .’’celle dont 
la voix répond : “ Vous ne serez 
jamais mon mari!” Qui êtes-vous? 
Je ne comprends pas. Mois qui 
vous respecte autant que je vous 
adore je me refuse à vous juger. 
Mais jugez-vous vous-même 1 
Pourquoi m’avoir si longtemps 
abusé Y Vous ne pouviez vous 
méprendre sur les sentiments

«0«0000004HKH>.0000000000f
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LA FETE
DE

SAINT THOMAS D'A
pi Ayant voulu coopérer pour sa pa 

célébration de la iète du Docteur An, 
, été glorifié dernièrement dans 

» liminaires et dans beaucop d’écoles ■ 
un fervent disciple de saintques,

d’Aquin a adressé à L’Univers
de la Somme, considéré a' 

sur la directde vue de son infiu<
esprits en notre temps

étude, bien faite pour 
qui attachent avec rail 

d'importance au sérieux développeur 
études philosophiques et théologique

C’est un fait incon’esta 
d’expérience universelle que 
me ne vit pas seulem°nt de 

aussi de doctrine et de
Eh bien, en plein XIXe siée 
sont précisément les eymptén 
la plus effroyable consoœptii 
se déclarent de toutes parts.

Comme le pain entretient 
, du corps et, renouvelant à c 

instant les organes épuisés, 
j.ermet d’oxéeuter leurs for 
d’une façon équilibrée et no 

la vérité entretient la vainsi
tellectuelle et morale des ind 
et des sociétés. Si la noui 
corporey**went à manquer, 
elle est de mauvaise qua: 
sophistiquée, toute l’éconon 
détériore peu à peu, le 
devient hâve, les yeux se cav 
cerveau ne recevant plus
sang insuffisant ou empoisor 
incapable de gouverner l’orga 
un tremblement nerveux sait 
membres, toutes les faculté 
dans un état d’aberration il
niable. Si le régime d une 

fait complèalimentation 
défaut et a cédé la place à I 

l. lisme, c’est alors le hideux d 
tremem qui agite tout le corp 

Kb bien, voilà le spectacl 
offre le monde modermt nous

l'ordre intellectuel ei dans 
moral. Les peuples ont abat 

» la forte et abondante nourriti 
depuis des siècles entreten. 

une luxuriante vigueur,eux
moins ou la leur soustraite, 
place, on leur jette les bril 
doctrines ténébreuses et abs 
qui ne font qu’irriter la faim 
introduit dans leur alimei 
des matières ophistiquées q 
rent les tissus moraux, 01 
insinue à fortes doses les j 
les plue violents, on leur et 
que Dieu c’est le mal ; que 1 
pnété, ce.-tie vol ; que le 
c’est la jouissance sensuelle 
te. Aussi voyez-les ces in< 

sociétés. Ils sont hâ% et ces
décharnés, la saine doctri 
vient plus régulaiiser les fo 
de la vie individuelle et soc 
la place d’un sang v gcuri 
riche en principes tonifiants 
coule plus dans leur veine 
liquide impuissant et corro 

- tentes les institutions hui 
Lis sont dans un é at d’affe 
et d’anarchie qui épouvanti 
l’avenir..., ils sont devenus 1 
d’un universel delirium i 
Comme antidote et coutre-p 
cet empoisonnement un 
l’Eglise offre à tous la d< 
unique au monde, du Dociet 
lu lue ; comme digue à celte 
cliie, le Souverain Pontife a 
mê un dictateur de la pens 
la personne de saint Thoim

vérité, nou plus, n’est pas m 
ni née d’hier.

Il a condensé sa doctrine 
tière dans un vaste mon mm 
ne unité admirable: la Somr 
ologique.

C’est là que se trouvent 
et la sublimité de Platon et 
cision d’Aristote; et le demi 
de la raison humaine et les i1 
les plus pures et Iss plus ébi< 
tes de de la révélation 
Sans remonter pêniblem 
visible à i’invi Bible, du fini 
ni, comme l’aigle qui dédai 
basses régions le l’air pour 
pler de face le globe du s 
s’élève d’un premier bodd 
la divinité; il la sonde d 
impénétrables profondeurs, 
he à celte vérité in-rêêe 
que l’intelligence de l’homn 
supporter sans être anéantit 
contemple dans son essence

Il n’esi pas moderne 
de notre siècle ; t

f
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